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The book is very clearly organized to address 
these themes. Part One lays out the geogra-
phical features of the historical evolution of 
the upland regions, focusing on the Central 
Plateau region as it has evolved during the pre-
colonial, colonial and socialist eras up to 1975. 
Part Two presents an excellent analysis of the 
process of agricultural colonization as it has 
effected the province of Lam Dong of which is 
perhaps the most accessible of the provinces 
of the Central Plateau. As someone who visi-
ted this province frequently in the 1990’s I can 
only report that Déry has done a superb job 
of charting the signiﬁ cant changes that have 
occurred over the last twenty ﬁ ve years. Thus 
in the period since 1975 the proportion of Viet 
population in the province has increased from 
54 percent to more than 80 percent and the 
montagnards have dropped to only 20 per cent 
of the population. The land use patterns have 
changed dramatically with loss of over 30 per 
cent of the forest and a considerable increase 
of cultivated land much of given over to coffee. 
Dery uses carefully researched micro-studies 
to illustrate these processes. While it is not the 
focus of his study this growth of commercial 
agriculture has also been associated with 
increasing urbanization focused on Dalat the 
administrative centre but also stretching along 
the main road between Ho Chi Minh City that 
now looks like an attap strip mall.
The ﬁ nal part of the book is a thoughtful 
analysis of the ways these processes state-
led development, agricultural colonization, 
interaction between of upland and lowland 
peoples and global forces have played-out on 
the geographical stage of the Central Plateau. 
This is a richly rewarding study that combines 
ﬁ rst class ﬁ eldwork with an exemplary use 
of archival and contemporary sources that 
updates the fundamental studies of agricul-
ture in Viêt Nam made by Goureau during the 
colonial period. 
Terry McGee
Université de Colombie-Britannique
ARNAULD de SARTRE, Xavier (2006) Fronts 
pionniers d’Amazonie. Les dynamiques pay-
sannes au Brésil. Paris, CNRS, 223 p. (ISBN 
2-271-06441-4)
Dans la foulée de la tradition française d’étu-
des brésiliennes, Xavier Arnauld de Sartre 
contribue avec ce livre à la compréhension des 
dynamiques paysannes présentes et passées 
d’Amazonie. S’attardant à démontrer la nou-
velle pluralité des modes de vie paysans do-
rénavant à disposition des enfants des colons 
amazoniens, l’auteur explore la dichotomie 
continuité/rupture de l’histoire des migrations 
paysannes vers le nord du Brésil en y juxtapo-
sant la réalité des jeunes ruraux d’Amazonie 
d’aujourd’hui. Tiraillée entre les lumières de 
la ville et la tradition paysanne de travail sur la 
terre familiale, la relève agricole semble bien 
informée des options de vie et sufﬁ samment 
outillée, dans le cas de ceux qui choisissent la 
même vie que leurs parents, pour transformer 
la petite exploitation familiale en entreprise 
agricole. Nous pourrions dire que l’exposé de 
Xavier Arnauld de Sartre explique avec moult 
détails cette crise résultant des choix difﬁ ciles 
qu’ont à faire les jeunes ruraux, la nouvelle 
importance accordée à l’éducation comme 
moyen d’ascension sociale et le passage d’une 
agriculture de subsistance à l’entreprenariat 
agricole où les rendements et la productivité 
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font l’objet d’un nouveau calcul inﬂ uençant 
les prises de décision à la ferme. Cette étape 
charnière à laquelle fait face le monde rural 
amazonien est typique de ce que connaissent 
de nombreuses régions rurales, confrontées 
à l’exode des jeunes, ailleurs dans le monde. 
En soi, ceci n’a rien de nouveau si ce n’est que 
pour le territoire sur lequel porte cette étude : 
les fronts pionniers de l’est de l’Amazonie. 
La question que se pose l’auteur est « Y a-t-il 
émergence d’un monde rural en arrière des 
fronts pionniers ? ».
Dans un premier temps, l’auteur prend 
soin de contextualiser la construction des 
fronts pionniers en identiﬁ ant les phases de 
défrichement des terres dans l’histoire de 
l’Amazonie. Une première phase, à partir de 
1966, débuta avec la construction de la route 
Transamazonienne sous le gouvernement 
militaire brésilien. Celle-ci avait pour but de 
permettre l’occupation des terres du nord 
aﬁ n de légitimer la juridiction du Brésil sur 
une Amazonie convoitée par la communauté 
internationale désireuse de la protéger et de 
gérer l’utilisation de ses ressources. Ces rou-
tes ouvrirent la voie aux colons sans terre en 
partance du sud du pays et du nordeste, aux 
garimpeiros (orpailleurs) et aux seringueiros 
(collecteurs de sève d’hévéas, l’arbre à caout-
chouc). Une deuxième phase, allant de 1974 
à 1978, davantage orientée vers la production 
agricole d’exportation, favorisa l’installation 
de grands propriétaires terriens (fazendeiros) 
se consacrant à l’élevage et à la culture du 
soja. Ces derniers prirent fréquemment pos-
session des terres défrichées par les premiers 
colons après un certain temps. Une troisième 
phase a cours aujourd’hui, essentiellement 
basée sur la dynamique agriculture/grands 
travaux d’infrastructures dans la perspective 
d’intégration économique régionale. Sous le 
vocable d’IIRSA, l’Initiative d’Intégration de 
l’Infrastructure Régionale en Amérique du 
Sud, celle-ci suppose la création de grands 
corridors routiers et océaniques ayant pour 
but de relier des villes et des sous-régions 
de l’intérieur du continent sud-américain au 
réseau du commerce international. Est asso-
ciée à cette phase la consolidation de certains 
titres de propriété visant la reconnaissance des 
droits d’accès à la terre aux autochtones et le 
droit d’usufruit des populations locales sur 
de grandes étendues. C’est dans ce contexte 
que la consolidation d’un monde rural en 
arrière des fronts pionniers serait possible. 
Cependant, le spectre d’une crise agricole 
plane étant donné la carence éventuelle d’une 
relève agricole. 
Dans un deuxième temps, la méthodologie 
d’enquête déployée par l’auteur fait état d’une 
connaissance approfondie de ces dynamiques 
et des perceptions que les colons ont de la 
crise agricole, compréhension facilitée par 
les nombreux extraits de verbatim reproduits. 
Un échantillon de 86 familles avec un total de 
plus de 500 enfants a été construit pour les ﬁ ns 
de l’enquête, ce qui représente un potentiel 
d’étude non négligeable. Cependant, la place 
réservée à l’analyse socioanthropologique 
semble démesurée par rapport à celle du 
potentiel biophysique agricole du milieu et à 
celle des conséquences sur la gestion des com-
munautés locales. En se centrant sur l’échelle 
des maisonnées, l’auteur semble négliger les 
autres échelles d’analyse géographique qui 
auraient permis d’avoir une meilleure idée 
de la gouvernance territoriale de la région 
étudiée. En fait, la région est trop peu souvent 
mentionnée, alors que dans son introduction, 
l’auteur avait pourtant annoncé une étude 
de construction de la région des fronts pion-
niers. La pertinence de la multiplication des 
verbatims et de l’utilisation de certains sous-
thèmes (tel le mariage paysan qui fait l’objet 
d’un exposé extensif) peut être questionnée 
alors que certains de ces choix paraissent peu 
contributoires à l’argumentaire principal qui 
est la compréhension du rapport à l’espace 
des sociétés rurales étudiées. 
Alors que la présentation des résultats d’en-
quête et la mise en discours des logiques 
paysannes sont appréciables, somme toute, 
il semble que des exemples-types auraient 
pu être choisis pour illustrer la trajectoire de 
certains groupes représentatifs. D’ailleurs, 
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l’effort de classiﬁ cation de la relève agricole 
est apprécié, mais arrive bien tardivement 
dans l’ouvrage. Quant aux liens sommaire-
ment évoqués avec la théorie sociale dans la 
section de l’interprétation des résultats, le lec-
teur averti aurait souhaité voir davantage une 
explication nuancée quant à la construction 
du sujet social rural et à d’autres concepts qui 
parsèment, sans plus, les propos de l’auteur. 
Bref, un ouvrage qui, par sa minutie et son 
détail, permet de connaître les logiques déci-
sionnelles des paysans dans leur quotidien, 
mais qui omet de dégager leurs signiﬁ cations 
aux autres échelles territoriales, comme la 
communauté et la région, et qui ne permet pas 
d’entrevoir l’avenir de la région étudiée. Par le 
manque d’attention porté aux spéciﬁ cités du 
territoire, cette étude pourrait se dérouler dans 
n’importe quel autre milieu rural, sur n’impor-
te quel autre front pionnier de la planète. Alors 
que l’auteur réussit à lever le voile sur ce qui 
pouvait être perçu comme une homogénéité 
paysanne, en montrant les différents modes 
de vie paysans et la modernisation des sujets 
ruraux, son traitement indifférencié de l’es-
pace provoque l’effet inverse, soit de rendre 
l’espace du bassin amazonien isomorphe. Ce 
qui, du fait, ne reﬂ ète pas sa complexité.
Nathalie Gravel
Université Laval
LOLIVE, Jacques, SOUBEYRAN, Olivier (dir.) 
(2007) L’émergence des cosmopolitiques. 
Paris, Éditions La Découverte, 383 p. (ISBN 
978-2-7071-5200-8)
Cet ouvrage réunissant plus de vingt textes 
a pour but d’interroger la réﬂ exion cosmo-
politique ré-introduite par les travaux  d’Isabelle 
Stengers et de Bruno Latour. Il s’appuie sur les 
réﬂ exions de chercheurs menées lors du col-
loque de Cerisy du même nom en 2003 aﬁ n 
de comprendre les modalités que les sociétés, 
dans leur plus grande acception (politique, 
associative), doivent mettre en place aﬁ n de 
penser et de faire un monde commun, un cos-
mos. L’enjeu est de taille parce que le monde 
dans lequel nous vivons est désormais borné, 
ﬁ ni, circonscrit : les externalités négatives 
produites (pollution, nivellement des cultures 
non-occidentales) par l’Occident et l’économie 
de marché ne peuvent plus être remisées 
dans un lointain qui ne l’est plus. Si nous le 
faisons, elles reviennent alors à nous comme 
un boomerang (changement climatique, refus 
d’intégration).
Pour répondre à ce déﬁ  dont l’enjeu est émi-
nemment géographique, Jacques Lolive et 
Olivier Soubeyran ont divisé ce travail collectif 
en quatre grandes parties pour comprendre 
et articuler une proposition cosmopolitique. 
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